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Les buffets de l'usine 
de Lachute sont les 

plus simples et 
utilitaires qui soient. 
Ils se distinguent par 

leur linéarité. 

LES MEUBLES 
QUÉBÉCOIS 
DEVIENNENT 
SIMPLES, 
PRATIQUES 
ET PLUS BEAUX 

J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

L e bon dessin 
de style 

international et la 
rationalisation des 
procédés de travail 
on t amené les 
jeunes proprios de 
l'usine Forme D, à 

Lachute. à un succès industriel 
québécois certain. 

Le succès de cette maison, 
installée dans 30 000 pieds carrés 
d 'une part des anciennes usines 
A v e r s , et qui emploie une 
trentaine de personnes, nous a 
été signalé par l'Association des 
fabricants de meubles du Québec. 

Mme Francine Couture, 
designer principal, nous dit que si 
son entreprise, destinée à 
répondre aux besoins des 
boutiques de meubles 
individuelles, donc à quelque 60 
p. cent du marché, réussit, c'est 
parce que le dessin « linéaire, pur, 
sophistiqué» des produits répond 
aux besoins nouveaux. 

La beauté, nous signale Mme 
Couture, s ' internationalise. C'est-
à-dire qu'il est de moins en moins 
possible de reconnaître la marque 
des pays producteurs. La linéarité 
des objets du mobilier est une 
caractéristique qui passe donc 
toutes les frontières et les 
citoyens achètent ce qui est beau 
d'où que cela vienne. 

Après cinq années d'activité, 
seulement. Forme D a un chiffre 
d'affaires de $2 ,5 millions. 
L'usine a été fondée par de jeunes 
personnes qui se dirigent vers la 
trentaine et qui n'avaient 
ensemble que $ 8 0 000 en poche. 
Outre Mme Couture, ses 
copropriétaires sont Mme Lucie 
Larose. l 'administratrice et MM. 
Serge Dupras, chargé de la 
production et Mario Saint-André, 
chargé du marketing. 

Les Québécois de 25 à 45 ans, 
dit Mme Couture, ceux qui 
achètent des meubles, a iment ce 
qui est «beau, simple, prat ique et 
utile». 

L'option fondamentale de cette 
jeune entreprise a été de prendre 
le parti de fabriquer ses objets 
avec des matériaux peu chers. Le 
panneau de bois aggloméré, pour 
la structure et le plastique 
stratifié moulé pour le 
recouvrement, de «formica» si 
connu. Des gougeons d e bois 
pour raccorder les pièces. 

Ce matériau de recouvrement, 
te plastique stratifié, signale Mme 
Couture, ne s'égratigne pas e t 
peut servir tous les jours. Les 
Québécois, dit-elle, n'util isent 
plus de pièces d 'apparat pour les 
grandes occasions. 

Ces pièces, où les meubles, 
souvent de style classique, ornés , 
devaient être «regardés», ont 
disparu faute d'espace, et aussi, 
peut-être, à cause de l 'évolution 
des relations humaines devenues 
plus décontractées. Les 
Québécois d 'aujourd'hui veulent 
ainsi vivre davantage dans leurs 
meubles, vivre leur vie. 

Les meubles laqués sont moins 
résistants. Ceux qui sont en 
plastique stratifié, eux, sont peu 
prétent ieux; ce sont des tables, 
des buffets solides, mais dont les 
lignes sont agréables et qui 
peuvent être produits dans une 
centaine de couleurs. 

Le plastique stratifié, par 
ailleurs, n'était pas, jusqu'ici, très 
utilisé par les producteurs d'ici. 
Aussi a-t-il fallu former le 
personnel sur le tas. Une 
machinerie moderne , dont les 
principales pièces sont importées 
d'Italie, permettent aux ouvriers 
de mouler les planches en les 
collant et en les chauffant. Par 
ailleurs la maison utilise le 
procédé de production sans 
inventaire, c'est-à-dire que les 
matériaux sont commandés au 
fur et à mesure de la demande . 

Il n'est pas é tonnant alors que 
Mobilier Forme D ait raflé 
plusieurs prix prestigieux ces 
derniers temps, et que les 
marchés extérieurs, USA inclus, 
s'ouvrent à elle. Un hommage à 
la créativité de ses protagonistes. 

La collection Area est simple et pure, mais 
elle incorpore certaines formes arrondies qui 
apportent de la variété. ! 

La collection Blitz a 
des formes 

internationales 
particulièrement 

simples. Ces tables 
sont disponibles en 

plusieurs grandeurs. 

Ces tables et ces 
buffets Distinguo ont 
des lignes élégantes 
qui peuvent s'allier à 
un environnement 
moderne ou classique. 

Mme Francine 
Couture, dans l'usine 
de Lachute où elle 
dessine les nouveaux 
meubles québécois; 



C2 LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 20 JUILLET 1989 

M A G A S I N A G E 

Chers 

Des petits cadres en céramique aimantés (6 
cm X S cm) que l'on peut apposer sur le frigo. 
On peut y insérer une photo de son choix. 
Papeterie Casse-Noisette, 451 rue Saint* 
Sulpice. 
$4,95 chacun. 

Tuttlfruttl, des éponges très colorées en 
formé de fruits. Elles sont munies d'un 

cordonnet qui permet de les suspendre à un 
crochet. 

Survivre, 1135 A Laurier ouest. 
$7,95 

Pour dissimuler une plaque d'interrupteur dans une chambre 
d'enfant: maman lapin et sa maisonnette. Dans la même 

collection en bois peint à la main, on retrouve une horloge, des 
cadres, une patate. 

Boutique Gabriel Filion, 1127 rue Laurier ouest. 
$22 

Un outil 
multi-usages 
à emporter en camping. Il 
s'utilise comme marteau, 
hachette, scie, pelle, 
ouvre-bouteille, clé 
anglaise. Il sert également 
pour retirer les clous. A 
l'extrémité du manche, on 
trouve une boussole. A 
l'intérieur du manche se 
trouve un kit de survie 
comprenant un fil de nylon 
et des hameçons, des 
allumettes, des clous, une 
lame. 

Papeterie Casse-Noisette, 
451 rue Saint-Sulpice. 
$19,95. 

Des 
cartes 
en trois 
dimensions fabriquées au Japon. 
On retrouve toute une ménagerie. 
Boutique Gabriel Filion, 1127 rue Laurier ouest. 
$7,50 chacune. 

La tête VOUS 
en tournera. 
Pier l necornpterjointsespaset,deThailande,cettetois vous a ramené: Le Groupe Bangkok. \VUUM  
Quel soin apporté à tourner à la main le rotin autour d'un solide cadre de canne pour créer ••JUnfAfe' 
ces motifs uniques! Au milieu de tels meubles, vous vous croirez au pays enchanteur qui \ \ \ \ \ \ \ \ \ * " 
les a vus naî t re . . . On vous épargne le voyage et, en plus; on vous les offre en solde. Sm^àétooMte 

m 

Meubles du Groupe Bangkok. Soigneusement faits à la main et courbés à 
la vapeur. Causeuse. Prix courant349.99$, En solde 26938$. 

f Table m 
| de bout, §m 

dessus m 
de verre § | | 
rond de m 

24pode F 
dia.Prix f | | 
courant WÊ 
15998$, 1 

En solde 
12938$ 

Table de canapé avec dessus de verre. Prix courant24998$, 
En solde 18938$. Table basse ronde et mobilier de salle à manger assorti, 

en solde également 

Fauteuil. Prix courant 229.99$. 
En solde 16938$. Les coussins "Bleu de Tahiti" 

sontvendus séparément 

• Magasinez à notre nouvelle succursale à Brassard, 5985, bout. Taschereau. Prix valide 
jusqu'au 26 juillet 1989 

Montréal: 1108 rue Ste-Catherine ouest, 866-6166 • "S720 rue St-Hubert, 270-3054. Weatmount: 4823 rue Sherbrooke ouest, 931-9128 
Laval: 1793 boul. St-Martin ouest, 681-4634. Pointe-Claire: 183 boul. Hymus, 695-1942. St-Léonard: 6839 rue Jean-Talon est, 256-5299, lun.-mer. 
9h30-18h00. jeu. et ven. 9h30-21h00, sam. 9h30-17h00. Ottawa: 1158 rue Merlvale, 613-225-4790, lun.-mar., et sam. 9h30-18h00, rner.-ven. 9h30-21h00 
• 184 rue Rideau, 613-237-0133, lun.-mer. et sam. 9h30-18h00, jeu. et ven. 9h30-21h00. 

• Guettez l'ouverture prochaine d'une nouvelle succursale boulevard Cartier à Laval, en août 1989. 

Forme D ! 
inaugure une j 
nouvelle salle de montre 
• Forme-D a célébré 
l'ouverture officielle de sa salle 
de montre de Lachute en 
accueillant les principaux 
intervenants de l'industrie du 
meuble. 

Détaillants, designers, 
médias, gouvernements, soit 

Près de 400 professionnels de 
industrie ont défilé pour une 

exposition originale de ses 
produits et nouveautés. Cette 
journée a été complétée par 
des visites guidées de l'usine et 
une soirée afin de célébrer en 
même temps le cinquième 
anniversaire de la compagnie. 

Les journées précédant la 
réception ont été consacrées 
exclusivement à la 
présentation de ses nouveautés 

aux clients, décorateurs et 
acheteurs. 

L'exposition de Mobilier 
Forme D, organisée à même ses 
installations de Lachute, 
représente un nouveau 
concept de mise en marché de 
meubles design, un peu 
semblable à celle de la grande 
foire commerciale de Milan. 

L'équipe Forme D est ravie 
du succès de cette grande , 
opération marketing. 

La salle d'exposition de <• 
Forme D servira maintenant à 
accueillir détaillants et J 
décorateurs sur une base • 
permanente et à présenter de 
façon personnalisée le fruit de 
ses recherches ainsi que ses 
plus récentes collections. " 

GRANDE VENTE ESTIVALE-

Double I09S 

King 

LUXUEUX DUVET BLANC 
LfcS C O U E I I t S L E S O R E I L L E R S 

l.i partit del (à partir de) 

<VJS Simple <")S Bebe 10 S Ceçvical 2 0 $ 
09$ Queen 1 ?9 S Standard 55 S Queen 65 S 
King 169 S King 78 S 

;ës housses de duvet a partir de 50 S 

L E S MATELAS FUTONS ET B A S E S (a partir de) 

Coton — Coton Foam Base en pin LES HOUSSES 

Simple 95 $ 99 S 79 S 39 S 
Double 115 S 129 S 99 S 49 $ 
Queen 135 S 149 5 119 $ 59 $ 

LES D U V E T S U N G A V A 
10, av. des Pins ouest, suite 220 

287-5)276 
(coin Samt-Lati'ent) 

x î 6 $ 4 

Prêt-à-porter exclusif 

LA 
VIE 
JOUE 

1216, av. Greene, Westmount (514) 931-6303 

file:///VuUm
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L i n e n C h e s t P r é s e n t e 

J U S Q U ' À 

D E 60% 
ENSEMBLES 
DE DRAPS 
Percale américaine 

55%detAMI$l K * 9 

. . . 6 0 . 0 0 24.95 

. . l O O . O O 34.9S 
. . . 1 2 0 . 0 0 44.9S 
. . 1 4 0 . 0 0 54.93 

DUVETS 
Des duvets de haute 

quoiité, gorontiî à vie! 
N o i r » 

9 9 , 9 3 
139,93 
149,93 

««g..... 119,93 

Ottpntno 

ÎCltraô'uff 

Une nouveauté! Les 

oreilleis synthétiques 

les plus luxueux, 

laver/sécher à la 

machine. Non-

allergènes. 

40% 
de RABAIS ! 

Rég. N o f r a p r n 

S t a n d a r d . 
Q u n n . . . 
K " 9 

26.00 
31,00 
38.00 

14 ,93 
16,93 
31 .93 

LITS EN LAITON 
VÉRITABLE 

1 Une superbe selection de têtes 
I rJelilj«JBRcrB»et«Victocion 

Brass. — à p :r"r de | Q Q * 
; (non illustrées) 
! LIVRAISON GRATUITE EN 
1 24 HEURES 

50% de RABAIS • * tous i<> LITS J B ROSSI 
MATELAS 

50% de RABAIS! 
Posturepedic 

â SIMMONS 

CAM Avec tout octet d'un 

M UT etu Seoly Posturepedic 

F O R M A T ENS.®i»wtirrtp««ic 

T o u s les eni comprennent: 
martlat, sommrer, cadre et 
livre tien rjfcfuit.v 

E m . jumeau 
Ens. double 
E m . Queen 
Ens. King 

Reg N o f r i pr ix 

600.00 299,00 
740,00 369,00 
900.00 449,00 

1200.00 399,00 

A u s s i u f f a ï f i Une vaste selection de 
matelas. Prix à partir d e 99,00 $ 

DOUILLETTES GÉANTES 
REVERSltLES 

50% de RABAIS !N M r. 
Rig. Prix 

J u t m a u . . . . 60.00 29,93 
D o u b l e 80.00 39,95 
Q u e e n 100,00 49,95 

MORGANS. 

&0ATES 

Couvertures «jetés» 
1 0 0 % laine, importées 
de l'AngletetTe. 

60% de RABAIS! 

H O U 1 S I S . I G O CXATE» 
P O U t M A T I l A S 
Construction cônes de 
mousse et mousse 
contourne. onrorrl soutins 
mo.ll.WL 

leg. N o m 

40.00 29,91 
50.00 J9,»5 
«0.00 47 ,?S 

lOXf 80.00 6 3,9 5 
JUSOU'Jsm*.JAIAIJ I 

MARTEX 
o u w . D O U i u m t S . 
H o u s M S w u « Dirvns IT 
ACCttSOtUS 
G i v E n c h y Anarolia: 50% coron 
: • * - * ' < . " . ' . - potyetter, 
300 fifi o u p c c o . 

50%de RABAIS! 

0 R A B A I S ! 

| T 
ABLE ET 
SALLE DE BAIN 

I p A R U R E S 
DE FENETRES 

NAPPES c S a n o i u u 2 4 , 9 5 $ 
Nous offrons la sélection la plus imposante de 

nappes — toutes les grandeurs pour toutes 

occasions. 

JUSQU'À 50% de RABAIS! 
N A P P E R O N S 
$r>les co or a. eléoonh, 
ortravonti, rroditionr»*ls...un 
beau chou pour bien garnir 
mMIqWr. 

20%àS0%deUUIS! 

T/s/dcrcs/ 

40% de RABAIS! 

Serviettes «Royal Velvet» de Fieldcrest. 
Séries de couleurs discontinuées. 

Sugg . N o t r e 
au détail P r ix 

B a i n 3 5 . 0 0 1 9 . 9 5 
M a i n s 27 ,00 1 5 . 9 5 
D é b a r b o u i l l c t ï e 11.00 6 , 5 0 
D r a p d e b a i n 6 4 , 0 0 3 7 , 9 5 
D e s c e n t e de b a i n . . . . 46 ,00 2 6 , 9 5 

Trousseau 

SERVIETTES BRODÉES 

"TIFFANY" 
60% de RABAIS! 

B a i n 43 ,00 
M a i n s 36 ,00 
D é b a r b o u i l l o n s 19,00 
S e r v i e t t e d ' i n v i t é s . . . 19 ,00 

N o t r e 
P r i x 

1 7 , 2 0 
1 4 , 4 0 

7 , 6 0 
7 , 6 0 

R I D E A U ! D : 
D O U C H E ET 
A C C E S S O I R E S 
Fores votre chou parmi lu 
plus vaste selection de 
rideaux de douche et 
accessoires. 

I 

p 
h 

i». 
; • 

1 
1 

MARTEX 
D R A P S 0£ B A I N ET 
SERVIETTES DE PLAGE 
Rayés et unis 

60% de RABAIS! 
S u g g , a u detail N o t r e P r i x 

4 0 , 0 0 15,95 

SERVIETTES 
DE M I N 
légères imperfections 

S u g g , a u detail N o t r e Pr ix 

2 5 , 0 0 9,95 

Rideau» de douche et 
occessoîres de sol le de 
bain •Sobrina> 

30% de 
RABAIS ! 

Linen Chest vous offre la plus grande sélection 

qui soit de parures de fenêtres de 

manufacturiers réputés mondialement. Tous 

offerts à bas prix garantis! 

dfâco £»5 
Optima UÊÊËÊÊÊJm 
A ™ LEV0L0R 
YERTILUX m 

TENTURES ET PARURES 
DE FENETRES SUR MESURE 
Une superbe sélection de styles imprimés, unis, 

voilages, dentelles, stores bouffants, stores 

romains, persiennes, écrans Sohji, 

canlonnières et plus! 

JUSQU'À 50% RABAIS! 

Tentures 144 pox 95 po 

ci partir de 34,95 $ 

Service d'achots à 

domicile gratuit 

3 4 1 - 7 8 1 0 

STORES VERTICAUX 
Stores horizontaux 31/2 po prèls-à-poser, 75 po x 84 po 

P.V.C 32,95 
Aluminum 34,95 

Tissu «Alpha 24,95 

Stores verticaux de marqueVertilux en tissu. P.V.C, 

aluminium et styles à rainures 

• Toutes grondeurs disponibles 

• Plus de I0CO couleurs et tissus au choix 

• Livraison gernntw en 3 jours 

• Garantis à vie. Prix garantis les plus bas 

Stores horizontaux prêts-à-poser 

à lamelles 1 po  

15 po < *5 po 

24 pox 45 po 

27 po x 45 po 

31 pox45po 

36 po x 45 po 

40 po x 45 po 

48 po x 45 po 

54 po x 45 po 

60pox45po 

N O T R E 
P R I X 
4,99 
8,99 
9,99 

11,99 
14,99 
19,99 
24,99 
25,99 
26,99 

18pox64po 

24 po x 64 po 

27 po x 64 po 

31 pox 64 po 

36pox64po 

40 po x 64 po 

(3 po < 64 po 

54pox64po 

60pox64po 

NOTRE 
PSIX 

8,99 
12,99 
14,99 
18,99 
23,99 
26,99 
28,99 
36,99 
37,99 

Mores en olumimum de qualité Vertilux. lubriques au 
Conodo. lamelles de 1 po. Nous avons des milliers de 
stores en magasin, tous garantis à vie el offerts à prix 
garantis les plus bas. largeurs, foules les grondeurs jusqu a 
72 p o x longueurs, toutes les grondeurs jusqu'à 64 po... en 
magasin. 

ORCELAli 
CRISTAL 
CADEAUX 

Ml K AS A M O W S EN 

MAGASIN 
Eooig toi sur services de table en porcelaine 
[elemjnii libres disponibles). Ens. .0 pees pou. 4 
Représente: «Clossic flair». 

40% de RABAIS! iso.oo ÏSS.'So 

oBoyalDoulton' 

C h o i x d e 

f igur ines 

o partir d e 9 7 , 5 0 

5 0 % d e R A B A I S ! 

Morton Parker 
Epargne : sur les meilleures 
pieces en plaque argent du 
C a n a d o V a s t e choix de 
plateoux et accessoires, a 
partir de 34.95 

30% de RABAIS! 

la plus vaste 

sélection de 

cadres de qualité 

en acier 

inoxydable et en 

laiton. A partir de 

9,99 

Les plus beaux 

plateaux et 

acessoires en 

plaqué argent 

a Italie. À partir 

de 

44,95 

Norttake 
Épargnez sur 40 motifs 
recherches! 
Représenté: " N e w 
Or leans* . 

JUSQU'A 60% RABAIS I 

Couvert 5-pces 

Rég. 74,00 

Vente 29,60 

R E T R O N F U 

Couverts de qualité en acier 

inoxydable. Motifs; 

l O r i o n i . «Aspen», 

«Infinmte'. 40 morceoui 

Réq. 285.00 

Vente 195,95 
COFFBETGRATUIT „ . 
Voleur reg. ou detail 4 0 , 0 0 

Élégante verrerie de 

cristal au motif de 

ton or. 

JUSQU •A 5 0 1 Si RABAIS ! 

L I V R A I S O N 
I M M É D I A T E 

Faites votre choix parmi plus de 5 0 0 motifs et 

profitez de rabais allant jusqu'à 50%. 

(Jusqu'à 5 0 % de rabais sur prix rég. not. sug.) 

• Royal Doulton • Minton • Water ford e 

W e d g e w o o d e Spode e Roya l Worcester e 

Llmodes e Hutschenreuftter e M i k a s a e 

Villeroy & Boch e Boda e Christofle e Ercuis e 

Wilkens e Lalique e Royal Albert e Fitz & 

Floyd e Paragon . 

hitf iirn.UuMti ,1 r.Mt-

N o t r e m e r v e i l l e u x 

c a t a l o g u a d e 5 2 

p a g e s e n c o u l e u r 

« V e n t e d e B l a n c » 

v o u s m e t à p o r t é e 

d e l a m a i n u n e 

f o u l e d e b a n s 

a c h a t s . V o i r e n 

m a g a s i n p o u r t o u s 

l e s d é t a i l s ! 

k d i o k q u i s' impose 

Notre politique de prix 

garantis durant toute 

l'année. 

Si vous trouvez lo même 

marchandise ailleurs à meilleur 

prix, nous respecterons ce prix el I 

nous vous accorderons un rabais | 

additionnel de 10%! 

MAU5IN CtMTtf MWQJLHO 

O U i m i f J L f M l l l ! ! 

PKOf ESStONMEL EN 0€CGI 

0€ VOTK UeiON 

i "DE LA 

MARIEE" 

http://mo.ll.WL
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moDina 
Découvrez les plus 

«beaux italiens» 
de votre été 

à r. 
Mobilia vous propose ses marbres racés: 
du travertin à l'alpina verde nous avons la 
sélection qui saura vous plaire. Façonnés 
par des artisans et importés d'Italie nous 
avons plus de 100 styles à vous offrir. 
Nos «beaux italiens» vous attendent à 
des prix plus qu'alléchants. 

Table salle à 
dîner travertin 

Table à café 
travertin 

V 
Table salle à 
dîner travertin 

559* 

• Anjou — 7815, boul. Les Galeries d'Anjou 353-5710 

m Brossard — 8025, boul. Taschereau 462-1264 

m Laval — 3035, boul. Le Carrefour 687-1447 

m Pointe-Claire — 183 A, boul. Hymus 695-2701 

m Montréal — 625, av. Président-Kennedy 848-0923 

Un 
amour 
de balcon 
• Dans les rues de ta ville, cer­
tains balcons rivalisant d'origina­
lité: les géraniums s'affichent en 
robe pourpre, les bégonias blancs 
jouent la fantaisie. Tes capucines 
orangées se mettent en vrille, et 
la verveine bleue a des nostalgies 
d'Amériques... On flâne, et puis 
on rentre chez soi l'àme miséra­
ble en contemplant sa terrasse dé­
peuplée. Alors, le rouge au front 
et le pot de terre cuite à la main, 
on décide dans un élan sublime, 
de vivre un amour de balcon pour 
les saisons à venir. 

Le contrat: 
Avant de contrétiser votre al­

liance avec la flore, si vous êtes 
locataire ou propriétaire de votre 
appartement, consultez le règle­
ment de copropriété. N'oubliez 
pas que vous êtes responsable des 
dégâts des eaux que vous occa­
sionnerez chez le voisin (ne 
noyez pas le décor!). Attention 
aux pots de fleurs mal accrochés: 
les passants n'ont pas toujours le 
nez en l'air. Et freinez vos élans: 
il ne s'agit pas de fragiliser la 
construction en surchargeant la 
terrasse de bacs trop lourds. 

Passez à l'acte: 
D'une façon générale, il est pré­

férable que les plantes décorant 
un balcon ou une terrasse ne 
soient pas de trop grandes dimen­
sions. Le terrain disponible étant 
d'une surface réduite, l'ancrage 
par les racines est précaire et les 
plantes n'offrent alors qu'une ré­
sistance limitée aux intempéries 
et au vent. Préférez les jardinières 
en matériau léger, poreux, mania­
ble et de bonne assise, équipées 
d'un moyen d'ancrage pour éviter 
les risques de chute. Lierre, aspa­
ragus, pétunias, capucines et au­
tres plantes retombantes sont à 
placer dans des jardinières sus­
pendues. 

Harmonisez: 
Le géranium est sans conteste 

le roi des balcons. Semer des gé­
raniums, ou placer des plans fleu­
ris (tels Scarlet Diamond, Red Eli­
te, Sprinter hybride F I , variétés 
très florifères aux couleurs écartâ­
tes de chez Delbard) est le moyen 
le plus économique de décorer 
maison et jardin jusqu'aux gelées. 
Ce n'est pas une raison pour som­
brer dans la banalité. Certaines 
variétés aux tons franchement 
agressifs risquent d'écraser un 
peu trop les autres plantes. Limi­
tez votre choix à trois espèces 
maximum, et ne mélanger ne pas 
trop les coloris. 
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Cycliste 
enceinte 
happée 
par un 
autobus 
Le chauffeur est 
pris à partie 

I 

• « U N O « I S S O W  

• Un accident impliquant 
un autobus de la Société de 
transport de la Communau­
té urbaine de Montréal et 
une cycliste enceinte a failli 
tourner au vinaigre, hier 
matin, lorsque deux hom­
mes ont voulu s'en prendre 
physiquement au malheu­
reux chauffeur de l'autobus, 
en guise de représailles. 

L'incident s'est produit.à 
l'angle des rues Villeneuve 
et Saint-Laurent, peu après 
minuit, hier matin. Une jeu-
né femme, enceinte de huit 
mois, circulait à vélo sur la 
rue Villeneuve et aurai t 
omis, selon un témoin, de 
faire un arrêt obligatoire à 
l'angle de la rue Saint-Lau­
rent. 

L'autobus, qui prenait de 
la vitesse après avoir laissé 
monter des passagers à l'ar­
rêt, a heurté la jeune femme 
qui est tombée à la renverse. 
Le chauffeur a immédiate­
ment immobilisé son véhi­
cule et bon nombre de pas­
sagers sont descendus pour 
voir ce qui se passait. 

La victime semblait sé­
rieusement ébranlée, mais 
non blessée. Alors que le 
chauffeur et les curieux s'in­
formaient de son état et 
qu'on s'interrogeait, dans la 
confusion la plus totale, sur 
la pertinence ou non d'ap­
peler une ambulance, deux 
hommes et une femme de la 
même famille que la victi­
me sont arrivés en trombe. 

Après s'être enquis auprès 
de la jeune femme des cir­
constances de l'accident, les 
deux hommes se sont tour­
nés vers le chauffeur en 
hurlant et ont tenté de lui 
mettre le grappin dessus. 

Sur l'invitation pressante 
d 'une femme policier, ce 
dernier s'est réfugié dans 
son véhicule et plusieurs 
voitures de patrouille ont 
surgi d'un peu partout pour 
refroidir l'ardeur des deux 

"hommes, décrits par un té­
moin comme des «armoires 
à glace» au comportement 
pour le moins belliqueux. 

Les hauts cris, les gyro­
phares, les conversations 
énervées et l'arrivée en mas­
se des badauds, a fini par 
créer un climat tel, dans ce 
sec teur n u i t a m m e n t 
«chaud» de la rue Saint-
Laurent, que la police a de­
mandé au chauffeur de la 
STCUM de déplacer son vé­
hicule jusqu'à l'angle de la 
rue Bernard, beaucoup plus 
au nord. 

C'est là, dans une relative 
tranquilité, que des poli­
ciers ont recueilli le témoi­
gnage du chauffeur tandis 
que leurs collègues se dé­
brouillaient comme ils pou­
vaient avec les autres té­
moins, plus au sud. 

Il a fallu près d'une heure 
avant que la situation re­
vienne à la normale sur la 
rue Saint-Laurent et que la 
foule se disperse. 

Selon la STCUM. le 
chauffeur de cet autobus du 
circuit 55 est réputé comme 
étant un très bon employé. 
Il n'aurait été impliqué dans 
aucun incident regrettable. 

Quant à l'état de santé de 
la jeune cycliste enceinte, il 
a été impossible d'arracher 
quelque renseignement que 
ce soit aux officiers du poste 
32 de la CUM, hier. 

Pas de tests 
de dépistage 
du sida 
Presse Canadienne 

OTTAWA 
• Le ministre de la Santé Perrin 
Beatty a écarté toute possibilité 
d'imposer des tests obligatoires 
de dépistage du sida au Canada. 

Dans une lettre publiée hier 
par le quotidien anglophone Ot­
tawa Citizen, le ministre Beatty a 
rejeté la suggestion d'Andy Hay-
don, président du conseil régio­
nal Ottawa-Carleton, en faveur 
de tests obligatoires. Il a qualifié 
cette proposition d'« invasion 
coûteuse et systématique des 
droits civils qui ne contribuerait 
guère à protéger les Canadiens de 
cette maladie mortelle». 

M. Haydon s'est mis à dos les 
groupes d'appui aux personnes 
atteintes du sida et les militants 
pour la défense des droits de la 
personne, récemment, en préco­
nisant l'imposition de tests obli­
gatoires de dépistage du sida aux 
élèves des écoles secondaires, aux 
immigrants, aux prisonniers, aux 
patients des hôpitaux et aux aspi­
rants à un emploi auprès de la 
municipalité régionale. 

Une enquête publique sur un 
décès obscur à Parthenals 
Le rapport d'autopsie avait été obtenu difficilement 

B I S S O N 

• Le coroner en chef du Qué­
bec, le Dr Jean Grenier, a or­
donné hier la tenue d'une en­
quête publique pour éclaircir 
les circonstances pour le moins 
obscures qui ont précédé le dé­
cès d 'un homme qui , après 
avoir passé quelques jours au 
centre de prévention Parthe-
nais de Montréal, a succombé à 
de multiples complications mé­
dicales à l'hôpital Maison neu-
ve-Rosemont. 

lean-Guy Yelle est décédé le 
19 août à l'hôpital où il avait 
été admis, quelques jours plus 
tôt. souffrant entre autres de 
déshydratation et d'insuffisan­

ce rénale. Selon le Dr Grenier, 
la liste des problèmes médicaux 
relevés lors de l'autopsie sur le 
corps de Yelle est très longue. 

Avant son hospitalisation, le 
prévenu, en attente d'un procès 
pour des délits mineurs et un 
bris de probation, avait été 
transféré de Parthenais à l'Insti­
tut Philippe-Pinel, institution 
psychiatrique du nord-est de 
Montréal spécialisée dans le 
traitement des personnes ayant 
commis des actes criminels. 

Selon le coroner en chef. Yel­
le n'aurait fait qu'un semblant 
de séjour à Pinel où le person­
nel médical s'est vite rendu 
compte que ses problèmes de 
comportement relevaient da­

vantage de son état de santé 
physique que de son état men­
tal. 

L'enquête publique, qui sera 
présidée par le coroner Roch 
Héroux, à une date encore indé­
terminée, tentera donc d'eclair-
ci r plusieurs questions, relative­
ment aux traitements médicaux 
reçus par lean-Claude Yelle lors 
de son séjour à Parthenais, en­
tre autres. 

Le Dr Grenier a précisé hier 
que le coroner investigateur 
dans cette affaire, le Dr Claude 
Michaud, a vécu bien des diffi­
cultés pour obtenir les rensei­
gnements nécessaires à son en­
quête et que le rappor t 
d'autopsie, notamment, n'a été 
obtenu qu 'après des délais 
anormalement long. 

PHOTO PAIX HENH TALBOT UPr^U 

Des agents de l'escouade tactique, ont dû intervenir. 

Poignardé, il ne porte pas plainte 
• Un homme de 35 ans, qui a été 
poignardé à trois reprises hier à 
l'intersection des rues Fielding et 
Walkley. dans le quartier Notre-
Dame-de-Gràce, a refusé de por­
ter plainte contre ses agresseurs. 

L'individu, qui s'est rendu lui-
même à l'hôpital Reddy Memo­
rial, n'a pas voulu collaborer avec 
la police alertée par le personnel 
infirmier. Un suspect a été arrêté 

vers midi à la sortie du 5141 Wal­
kley où, selon des témoins, des 
hommes armés se seraient réfu­
giés. Il a été relâché vers 17H. 

L'incident u créé une certaine 
commotion après qu'un nouvel 
appel téléphonique logé à la po­
lice eut signalé la présence d'un 
blessé par balle. Les recherches 
n'ont pas permis de retrouver cet­
te supposée victime. 
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VOLTAIRE (François-Marie Arouet dit), né (1694) et mort à Paris 
(1778) p a r l f l portraitiste Nicolas Largilliére. 

Candide 

V " 6 -
« le le remerciai avec des larmes d'attendrisse­

ment ; et au lieu de me mener en Italie, il me 
conduisit à Alger, et me vendit au dey de cette 
province. À peine fus-je vendue que cette peste 
qui a fait le tour de l'Afrique, de l'Asie et de 
l'Europe, se déclara dans Alger avec fureur. 
Vous avez vu des tremblements de terre; mais, 
mademoiselle, avez-vous jamais eu la peste? — 
Jamais, répondit la baronne. 

—VSi vous l'aviez eue. reprit la vieille, vous 
avoueriez qu'elle est bien au-dessus d'un trem­
blement de terre. Elle est fort commune en Afri­
que ; j'en fus attaquée. Figurez-vous quelle situa­
tion pour la fille d'un pape, âgée de quinze ans, 
qui en trois mois de temps avait éprouvé la pau­
vreté, l'esclavage, avait été violée presque tous 
fes jours, avait vu couper sa mère en quatre, 
nv;i i t essuyé la faim et la guerre, et mourait pesti­
férée dans Alger. |e n'en mourus pourtant pas; 
mais mon eunuque et le dey, et presque tout le 
sérail d'Alger périrent. 

«Quand les premiers ravages de cette épou­
vantable peste furent passés, on vendit les escla­
ves du dey. Un marchand m'acheta, et me mena 
à Tunis; il me vendit à un autre marchand, qui 
me revendit à Tripoli ; de Tripoli je fus revendue 
à Alexandrie, d'Alexandrie revendue à Smyrne, 
de Smyrne à Constantinople. l'appartins enfin à 
un aga des janissaires, qui fut bientôt commandé 
pour aller défendre Azof contre les Russes, qui 
l'assiégeaient. 

«L'aga, qui était un très galant homme, mena 
avec lui tout son sérail, et nous logea dans un 
petit fort sur les Pahis-Méotides, gardé par deux 
eunuques noirs et vingt soldats. On tua prodi­
gieusement de Russes, mais ils nous le rendirent 
Bien. Azof fut mis à.feu et â sang, et on ne par­
donna ni au sexe, nia l'âge; il ne resta que notre 
petit fort; les ennemis voulurent nous prendre 
par famine. Les vingt janissaires avaient juré de 

ne se jamais rendre. Les extrémités de la faim où 
ils furent réduits les contraignirent à manger 
nos deux eunuques, de peur de violer leur ser­
ment. Au bout de quelques jours ils résolurent 
de manger les femmes'. 

«Nous avions un iman très pieux et très com­
patissant, qui leur fit un beau sermon par lequel 
il leur persuada de ne nous pas tuer tout à fait.» 
Coupez, dit-il, seulement une fesse à chacune de 
ces dames, vous ferez très bonne chère; s'il faut 
y revenir, vous en aurez encore autant dans 
quelques jours ; le ciel vous saura gré d'une ac­
tion si charitable, et vous serez secourus.» 

«Il avait beaucoup d'éloquence; il les persua­
da. On nous fit cette horrible opération. L'iman 
nous appliqua le même baume qu'on met aux 
enfants qu'on vient de circoncire. Nous étions 
toutes à la mort. 

«À peine les janissaires eurent-ils fait le repas 
que nous leur avions fourni, que les Russes arri­
vent sur des bateaux plats: il ne réchappa pas un 
janissaire. Les Russes ne firent aucune attention 
à l'état où nous étions. Il y a partout des chirur­
giens français; un d'eux, qui était fort adroit, 
prit soin de nous; il nous guérit, et je me sou­
viendrai toute ma vie que, quand mes plaies fu­
rent bien fermées, il me fit des propositions. Au 
reste, il nous dit à toutes de nous consoler: il 
nous assure que dans plusieurs sièges pareille 
chose était arrivée, et que c'était la loi de la guer­
re. 

«Dès que mes compagnes purent marcher, on 
les fit aller à Moscou, l'échus en partage à un 
boiard qui me fit sa jardinière, et qui me donnait 
vingt coups de fouet par jour; mais ce seigneur 
ayant été roué au bout de deux ans avec une 
trentaine de bolards pour quelque tracasserie de 
cour, je profitai de cette aventure: je m'enfuis; je 
traversai toute la Russie; je fus longtemps ser­
vante de cabaret à Riga, puis â Rostock, à Vis-
mar, à Leipsick, à Cassel, à Utrecht, à Leyde, â La 
Haye, à Rotterdam ; j 'a i vieilli dans la misère et 
dans l'opprobre, n'ayant que la moitié d'un der­
rière, me souvenant toujours que j'étais fille 
d'un pape; je voulus cent fois me tuer, mais j 'ai­
mais encore la vie. Cette faiblesse ridicule est 
peut-être un de nos penchants les plus funestes: 
car y a-t-il rien de plus sot que de vouloir porter 
continuellement un fardeau qu'on veut toujours 
jeter par terre? d'avoir son être en horreur, et de 
tenir à son être? Enfin de caresser le serpent qui 
nous dévore, jusqu'à ce qu'il nous ait mangé le 
coeur? 

«l'ai vu dans les pays que le sort m'a fait par­
courir, et dans les cabarets où j'ai servi, un nom­
bre prodigieux de personnes qui avaient leur 
existence en exécration ; mais je n'en ai vu que 
douze qui aient mis volontairement fin à leur 
misère: trois nègres, quatre Anglais, quatre Ge­
nevois, et un professeur Allemand nommé Ro-
beck. |'ai fini par être servante chez le juif don 
Issachar; il me mit auprès de votre destinée, et 
j'ai été plus occupée de vos aventures que des 
miennes. Je ne vous aurais même jamais parlé de 
mes malheurs si vous ne m'aviez pas un peu pi­
quée, et s'il n'était d'usage, dans un vaisseau, de 
conter des histoires pour se désennuyer. Enfin, 
mademoiselle, j 'ai de l'expérience, je connais le 
monde; donnez-vous un plaisir, engagez chaque 
passager à vous conter son histoire, et s'il s'en 
trouve un seul qui n'ait souvent maudit sa vie, 
qui ne se soit souvent dit à lui-même qu'il était 

le plus malheureux des hommes, jetez-moi dans 
la mer la te te la première.» 

CHAPITRE TREIZIÈME 

Comment Candide fut obligé de se 
séparer de la belle Cunégonde et 

de la vieille 
«La belle Cunégonde, ayant entendu l'histoire 

de la vieille, lui fit toutes les politesses qu'on de­
vait à une personne de son rang et de son mérite. 
Elle accepta la proposition ; elle engagea tous les 
passagers, l'un après l'autre, à lui conter leurs 
aventures. Candide et elle avouèrent que la 
vieille avait raison. «C'est bien dommage, disait 
Candide, que le sage Pangloss ait été pendu con­
tre la coutume dans un auto-da-fé; il nous dirait 
des choses admirable sur le mal physique et sur 
le mal moral qui couvrent la terre et la mer, et je 
me sentirais assez de force pour oser lui faire res­
pectueusement quelques objections.» 

À mesure que chacun racontait son histoire, le 
vaisseau avançait. On aborda dans Buenos-Ay-
res. Cunégonde, le capitaine Candide et la vieille 
allèrent chez le gouverneur don Fernando d'Iba-
raa, y Figueora. y Mascarenes, y Lampourdos, y 
Souza. Ce seigneur avait une fierté convenable à 
un nomme qui portait tant de noms. 11 parlait 
aux hommes avec le dédain le plus noble, por­
tant le nez si haut, élevant impitoyablement la 
voix, prenant un ton si imposant, affectant une 
démarche si altière, que tous ceux qui le sa­
luaient étaient tentés de le battre. Il aimait les 
femmes à la fureur. Cunégonde lui parut ce qu'il 
avait jamais vu de plus beau. La première chose 
qu'il fit fut de demander si elle n'était point la 
femme du capitaine. L'air dont il fit cette ques­
tion alarma Candide: il n'osa pas dire qu'elle 
était sa femme, parce qu'en effet elle ne l'était 
point; il n'osait pas dire que c'était sa soeur, par­
ce qu'elle ne l'était pas non plus; et quoique ce 
mensonge officieux eût été autrefois très à la 
mode chez les anciens, et qu'il pût être utile aux 
modernes, son âme était trop pure pour trahir la 
vérité. «Mademoiselle Cunégonde, dit-il, doit 
me faire l'honneur de m'épouser et nous sup­
plions Votre Excellence de daigner faire notre 
noce.» 

Don Fernando d'ibaraa, y Figueora, y Masca­
renes, y Lampourdos, y Souza, relevant sa mous­
tache, sourit amèrement, et ordonna au capitai­
ne Candide d'aller faire la revue de sa compa­
gnie. Candide obéit; le gouverneur demeura 
avec mademoiselle Cunégonde. Il lui déclara sa 
passion, lui protesta que le lendemain il l'épou­
serait à la face de l'Eglise, ou autrement, ainsi 
qu'il plairait à ses charmes. Cunégonde lui de­
manda un quart d'heure pour se recueillir, pour 
consulter la vieille, et pour se déterminer. 

La vieille dit à Cunégonde: «Mademoiselle, 
vous avez soixante et douze quartiers et pas une 
obole; il ne tient qu'à vous d'être la femme du 
plus grand seigneur de l'Amérique méridionale, 
qui a une très belle moustache; est-ce à vous de 
vous piquer d'une fidélité à toute épreuve? Vous 
avez été violée par les Bulgares; un juif et un in­
quisiteur ont eu vos bonnes grâces; les malheurs 
donnent des droits, l'avoue que, si j'étais à votre 

place, je ne ferais aucun scrupule d'épouser 
monsieur le gouverneur, et de faire la fortune 
de monsieur le capitane Candide.» Tandis que la 
vieille parlait avec toute la prudence que l'âge et 
l'expérience donnent, on vit entrer dans le port 
un petit vaisseau; il portait un alcade et des al-
guazils, et voici ce qui était arrivé. 

La vieille avait très bien deviné que ce fut un 
cordelier à la grande manche qui vola l'argent et 
les bijoux de Cunégonde dans la ville de Badajos, 
lorsqu'elle fuyait en hâte avec Candide. Ce moi­
ne voulut vendre quelques-unes des pierreries à 
un joaillier. Le marchand les reconnut pour cel­
les du grand inquisiteur. Le cordelier, avant 
d'être pendu, avoua qu'il les avait volées: il indi­
qua les personnes, et la route qu'elles prenaient. 
La fuite de Cunégonde et de Candide était déjà 
connue. On les suivit à Cadix: on envoya sans 
perdre de temps, un vaisseau à leur poursuite. Le 
vaisseau était déjà dans le port de Buenos-Ayres. 
Le bruit se répandit qu'un alcade allait débar­
quer, et qu'on poursuivait les meurtriers de 
monseigneur le grand inquisiteur. La prudente 
vieille vit dans l'instant tout ce qui était à faire. 
«Vous ne pouvez fuir, dit-elle à Cunégonde, et 
vous n'avez rien à craindre: ce n'est pas vous qui 
avez tué monseigneur, et d'ailleurs le gouver­
neur, qui vous aime, ne souffrira pas qu'on vous 
maltraite; demeurez.» Elle court sur-le-champ à 
Candide: «Fuyez, dit-elle, ou dans une heure 
vous allez être brûlé.» Il n'y avait pas un mo­
ment à perdre; mais comment se séparer de Cu­
négonde, et où se réfugier? 

CHAPITRE QUATORZIÈME 
Comment Candide et Cacambo 

furent reçus chez les jésuites 
du Paraguai 

Candide avait amené de Cadix un valet tel 
qu'on en trouve beaucoup sur les côtes d'Espa­
gne et dans les colonies. C'était un quart d'Espa­
gnol, ne d'un métis dans le Tucuman; il avait été 
enfant de choeur, sacristain, matelot, moine, 
facteur, soldat, laquais. Il s'appelait Cacambo, et 
aimait fort son maître, parce que son maître 
était un fort bon homme. Il sella au plus vite les 
deux chevaux andalous. «Allons, mon maître, 
suivons le conseil de la vieille; partons, et cou­
rons sans regarder derrière nous.» Candide versa 
des larmes: «O ma chère Cunégonde! faut-il vous 
abandonner dans le temps que monsieur le gou­
verneur va faire nos noces! Cunégonde amenée 
de si loin, que deviendrez-vous? — Elle devien­
dra ce qu'elle pourra, dit Cacambo; les femmes 
ne sont jamais embarrassées d'elles; Dieu y pour­
voit; courons. — Où me mènes-tu? où allons-
nous? que ferons-nous sans Cunégonde? disait 
Candide. — Par St. Jacques de Cempostelle, dit 
Cacambo, vous alliez faire la guerre aux jésuites; 
allons la faire pour eux; je sais assez les chemins, 
je vous mènerai dans leur royaume, ils seront 
charmés d'avoir un capitaine qui fasse l'exercice 
à la bulgare; vous ferez une fortune prodigieuse; 
quand on n'a pas son compte dans un monde, on 
le trouve dans un autre. C'est un très grand plai­
sir de voir et de faire des choses nouvelles. 

à suivre 
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AVIS LÉGAUX - APPEL D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

RECTIFICATIF 
Dans notre cahier (Solda fait** des 
stock*» distiiDue le samedi ' i luiiiet 
1969. veuillez noter 

Paoe 1: les sacs a ordûtes oiterts a 
3 2sS sont de marque Bonimart et non 
pas Cad comme stipule. 
Mou* noua M C U M A J « v o n t * de noir» c i w M f 
de* «Konvemant* que can* erreur tumt pu 

lonimart 

LA F O N D A T I O N C A N A D I E N N E 

D U R E I N 

SVP. 
Donnez généreusement 

I ^ I Travaux publics Public Works 
Canada fîanarla Canada 

APPEL D'OFFRES 
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant tes entreprises ou services 
enumeres ci-après, adressées à l'Agent des Finances et de l'Administra­
tion. Travaux publics — Canada. Chambre 204, 180. de la Cathédrale. 
Rimouski (Québec), G5L 5H9, seront reçues jusqu'à 15 h, à la date limite 
déterminée. On peut se procurer les documents de soumission par l'en­
tremise du Bureau de distribution des plans à l'adresse ci-haut mention­
née (téléphone 722-3000) sur versement du dépôt exigible. 

ENTREPRISES 
Appel d'offres: 393-067-1 

Démolition de l'ancien quai commercial — CAP-CHAT, 
Comté de Gaspé (Québec). 

On peut aussi consulter les plans et devis aux bureaux de l'Association 
de la construction du Québec à Rimouski, Québec et Montréal; à nos 
bureaux du Ministère de Québec et Montréal et également au bureau de 
poste de CAP-CHAT. 

Date limite: le mercredi 23 août 1989. 
Dépôt: 100$ 
Renseignements techniques: (418) 722-3003 
Demande de documents: (418) 722-3000 

INSTRUCTIONS 
Le dépôt alfèrant aux plans et devis doit âtre établi à l'ordre du Rece­
veur général du Canada. Il sera remboursé sur retour des documents en 
bon état dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture des soumissions. 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Canada 

1 ^ 1 Travaux publics Public Work 

APPEL D'OFFRES 
ILES SOUMISSIONS CACHETÉES visant le(s) entreprise(s) ou service(s) 
iènumèrè(s) ci-après, adressées au Gestionnaire régional, politique et 
.administration des contrats, région du Québec, Travaux publics Canada, 
'Complexe Guy-Favreau, 200 ouest, bout. Renè-Lèvesque, tour est, 8e 
.étage (si par courrier, pièce 702-14). Montréal (Québec) H2Z 1X4, seront 
reçues jusqu a 15 h à la date limite indiquée. On peut se procurer les 
documents de soumission par l'entremise du bureau de distribution à 
ladresseprécitée. Telephone 283-2497. 

ENTREPRISE 

Appel d'offres no 391-458-1 
Projet no 600894 
Pour: Transports Canada 
Réparation de la route d'accès et travaux divers 
Centre d'essais pour véhicules automobiles 
BLAINVILLE (Québec) 

On peut consulter les documents de soumission aux bureaux de l'Asso­
ciation de la construction à Anjou et Montréal (Québec). 

Date limite: Jeudi le 10 août 1989 
Dépôt: Aucun 

Informations générales: 
Tel. : (514) 283-2497/1197 

Informations techniques: 
Tél . : (514) 521-3963 

INSTRUCTIONS 

Le depot afferent aux plans et devis doit être établi a Tordre du Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture des soumissions. 
Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne sera nécessairement 
retenue. 

Canada 

H Regie de 
l'assurati l'assurance automobile 
du Québec 

VOUS AVEZ 
TOUTE NOTRE 

ATTENTION 

APPEL D'OFFRES 
RM-2125-AP-89 

La Régie de l 'assurance automobile du Québec sollicite 
d e s o f f r e s , a u p r è s d ' u n e ou p l u s i e u r s f i r m e s 
spécialisées en consultation informatique, pour obtenir 
les services de trois (3) analystes fonctionnels, d'un (1) 
analyste senior — chef d'équipe et d'un (1) analyste 
senior — support conseil pour oeuvrer aux projets de 
développement des systèmes d' indemnisation. 

DOCUMENTS DE SOUMISSION 
Disponibles à compter du jeudi 20 juillet 1989 aux heu­
res normales de bureau: 8 h 30 à 12 h, 13 h à 16 h 30. 

Québec: RÉGIE DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE DU 
QUÉBEC 
Direction des ressources matérielles et 
immobilières 
1122, chemin Saint-Louis, 2e étage, local 212 
Sillery (Québec) 
G1S 1E5 
Tél.: (418) 643-8217 

Montréal: RÉGIE DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE DU 
QUÉBEC 
870, boul. Maisonneuve est, 5e étage 
Montréal (Québec) 
H2L4S8 
Tél.: (514) 873-7319 

DATE ET HEURE DE CLÔTURE 
Le mardi 15 août 1989 à 15 h 00. 

Les soumissionnaires pourront assister à l 'ouverture 
des scumissions qui se t iendra au 1122, chemin Saint-
Louis, 2e étage, salle 214-B à Sillery, immédiatement 
après l'heure de clôture. 

Seules les soumissions des firmes ayant une place 
d 'af fa i res au Québec seron t cons idérées aux f ins 
d'octroi des contrats. 

Saint-Laurent 
VILLE OC SAINT-LAURENT 

SERVICE DCS TRAVAUX PUBLICS 

APPIL D'Omis HJMJC 
PROJETS NUMEROS TP 19-12 

rrTPM-i3 
D n soumissions sous pli scelle seront 
reçues au GREFFE de la Ville de Saint-
Laurent, a l'Hôtel de Ville (777. boule­
vard Laurentien. Saint-Laurent, Que-
bec) jusqu'au lundi 31 juillet \•>>•>. 
avant lù heures, pour l'exécution des 
travaux suivants. 

• Projet numéro TP &t-\2: 
réfection de plus ou moins 20 560 
pieds linéaires de trottoirs. 

• Projet numéro T P it-li: 
refection et correction de plus ou 
moins 295 680 métrés canes de 
pavage. 

Les formulaires et conditions de sou­
mission ainsi que les plans et cahiers 
des charges pourront être obtenus au 
bureau de la Direction générale situe au 
premier étage de l'Hôtel de Ville, du­
rant les heures de bureau, moyennant 
un dépôt non remboursable de vingt-
cinq dollars (25 S) en argent ou par che­
que visé pour chacun des projets, a par­
tir du jeudi 20 juillet 1989, à 10 heures. 

Les emtrepreneurs devront faire la 
preuve qu'ils possèdent une licence 
provinciale de la Regie des entreprises 
de construction du Quebec, de type 
«Entrepreneur de construction», en re­
mettant a la Ville une copie de ladite li­
cence avant d'obtenir les documents de 
soumission. 

Les soumissions seront ouvertes publi­
quement a la salle du Conseil de l'Hôtel 
de Ville, le lundi 31 juillet 1989. a 10 
heures. 

Le Conseil de Ville de Saint-Laurent 
n'est pas tenu d'accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions présentées. 

Jean Kahalé. c.g.a. 
Directeur general adjoint 
Module administration 

Saint-Laurent, le 17 juillet 1989 . 

Parc 
\ J ? olympique 

APPEL D'OFFRES 
CONTRAT £-223 05 

RACCORDEMENT ÉLECTRIQUE 

DES KIOSQUES LORS DES 

SALONS ET EXPOSITIONS 
«Fournir les services, main-d'ocu-
» re. matériaux, équipement, outil­
lage requis pour l'exécution des 
travaux relatifs aux services élec­
triques dans les kiosques d'exposi­
tion lors de salons cl exposilions 
au Stade olympique.» 
Sont admis a soumissionner ceux 
qui ont leur principale place d'af-
laircs au Quebec cl qui auront ré­
quisitionne les documents de sou­
mission a leur nom. 
Un paiement non remboursable 
de 25$ sous forme de chèque visé 
ou de mandat payable à la Regie 
des installations olympiques, est 
requis pour l'ubtention des docu­
ments. 

Les soumissions pour elre receva-
bles. devront être accompagnées 
d'une G A R A N T I E sous forme 
soit d'un cautionnement corres­
pondant a un montant de 
2CI0U0S. soit d'un cheque visé 
correspondant a un montant de 
lOUtIUS. 

Les documents sont disponibles a 
l'adresse suivante (prière de noter 
que les bureaux sont fermes les 
vendredis a compter de 12 h) : 
H.-iK installations olympiques 
.Strike des jchals 
4141. m. h t rn -dc- f oubi-rlin 
(coin rue de I .i.vil.Vi 
Montreal iLlucbecl 

HIVJN7 
telephone: J j J - H f j 

La RECEPTION des soumissions 
se fera a la même adresse et les 
enveloppes dûment scellées seront 
déposées au soin du secrétaire. 
Une seance d'information se tien­
dra le 27 juillet 1989 a 10 h au 
Stade olympique (Bureaux admi­
nistratifs) 4141 de l'avenue Pier-
re-dc-Couberlin a Montreal. Vous 
devrez confirmer votre presence a 
M . Michel Aird au 252-4602. 
La CLOTURE de la réception des 
soumissions est fixée au mardi 22 
août 1989 à 14 h. 

La Regie des installations olympi­
ques ne s'engage a accepter ni la 
plus haute ni aucune des soumis­
sions. 

La secrétaire 
, Me Mireille Zigby 

AVIS 
AVIS est par les présentes 
donné, conformément à la Loi 
sur les pouvoirs spéciaux des 
corporations, que la garantie 
créée par l'Acte de Fiducie 
comportant hypothèque, ces­
sion et transport, signé par 
MANUFACTURIERS A É R O ­
SPATIAUX E T MARITIMES 
( M A M ) L T Ê E ( " C O M P A ­
GNIE"), en faveur du Fidu­
c ia i re . Compagn ie T r u s t 
Royal, devant le notaire Shel­
don Merling, le 26e jour d'août 
1988, et enregistré au bureau 
du Registraire de la division 
d'enregistrements de Mont­
réal sous le numéro 4066485, 
est devenu exécutoire, la­
quelle garantie grève, entre 
autre, les comptes à recevoir 
et les dettes actives de la 
COMPAGNIE. 

MONTRÉAL, le 20e jour 
de juillet 1989. 

RICHTER & ASSOCIÉS 
Agent de Fiduciaire 

D E C E S P R I E R E S R E M E R C I E M E N T S 

INDEX DES DÉCÈS 
• AL LARD 

(Joseph-Ernest) 
Drummondviile 

' 8EAUOOIN (Roger) 
Montreal 

' B E D A R D (Hubert) 
Franca 
BERUBE ( l« Pere 
Georges 
Riviere-du-Loup 
CYR (Gertrude) 
Verdun 
DAGENAIS (Emile) 
Ste-Rose 
D E M E R S 
(Gloria-Ann) 

Knowlton 

' OUPUIS (M. Albert) 
Drummondviile 

' DUPUY (Pauline) 
Duvernay 
L A B R O S S E 
(Madeline) 
Pier re londs 
LALONDE (Claude) 
Magog 
MALBOEUF (Aldea) 
Montreal 
MONBARON 
(Roger) 
Laval 
QUINTAL (Roland) 
LeGardeur 
VIENS (Henri) 
Montréal 

A L L A R D 
(.Joseph-Ernest) 
A Drummondviile. le 18 
juillet 1989. est decede M. 
loseph-Ernest A l lard . 
époux de feu Annette 
Be.iul.ic. demeurant au 
7 7 , rue Brock, Drum­
mondviile. La cremation 
a eu lieu au crématorium 
Yves Houle et Frère Inc. 
Les funérailles auront 
lieu le vendredi 21 cou­
rant à 14 h en l'église Im­
maculée-Conception. La 
famille sera A l'église a 
compter de 13 h 30 pour 
rencontrer les parents e( 
amis et recevoir les con­
doléances. Inhumation 
des cendres au cimetière 
St-Zéphirin de Courval. 
M. Allard laisse dans le 
deuil son fils adoptif M. 
Michel Dubreui l , ses 
soeurs Mme Clarisse Bois-
clair . Mme Laurette 
Proulx, ses belles-soeurs. 
Mme Isabelle Beaulac. 
Mme Yvonne Allard. son 
beau-frère M. Ephrem 
Daneault, son amie Mme 
Cécile Proulx. et autres 
parents et amis. Direction 
funéraire 

Yves Houle et 
Frère Inc. 

130, rue Lindsay 
Drummondviile 

BEAUDOIN (Roger) 
A Montreal, le 19 juillet 
1989. à I °àge de 66 ans, est 
decede Roger Bcaudoin. 
retraite de la Banque Na­
tionale, epoux d'Annettc 
Robcri. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
ses soeurs l a c q u e l i n e . 
C a r m e n . P ie r re t t e , ses 
neveux el nieces, beaux-
frereset belles-soeurs. Ex­
p o s e a la r e s i d e n c e 
funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
7100 Joseph-Renaud 

A n i o u 
Les funéra i l les auront 
lieu samedi le 22 courant, 
en l 'église No t r e -Dame 
d'Anjou, a 14 h. et de la 
au c imet iè re Repos St-
f-rançois d'Assise. 

BÈDARD (Hubert) 
Musicologue et facteur de 
clavecin, esl decede subi­
tement le Ib juin a Bri-
gno les ( V a r ) France. Il 
laisse dans le deui l sa 
soeu r M a r i e - A i m e e 
Proulx . d 'Ot tawa , ainsi 
que ses frères Louis (Su­
zanne Charbonneau). de 
Sl -Lamber t . l ean-Mar ie 
(Henr ie t t e Thibaul t ) de 
Brossard. Gabriel (Suzan­
ne Uesjardins) de Hull . 
Paul (Pierrelte Levesque). 
Léon, de Montreal. Mi ­
che l ( C é c i l e B o u c h e r ) . 
d 'Aylmer . Une cérémonie 
religieuse aura lieu same­
di le 22 juillet, u 11 h. à 
l'église Si-François d 'As­
sise d'Ottawa. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitalion. 

BERUBE 
(le Père Georges) 
Rédemptoriste 
Est decede a l 'Hôtel-Dieu 
de Riviére-du-Loup, le 19 
juillet 1989. à l'âge de 76 
ans. Il était originaire de 
Sie-Hélene de Kamouras-
ka. Il fil profession le 15 
aoùl 1935. Il devint prê­
tre le 23 juin 1940. pro­
fesseur de philosophie au 
scolasticat d 'Aylmer. su­
périeur a Aylmer. provin­
cial, assistant général à 
Rome, il élait revenu à 
Aylmer en 1979. Il laisse 
dans le deuil neuf frères 
et soeurs. Ses funérailles 
seront célébrées en la ba­
silique Sle-Anne de Beau­
pré, le samedi 22 juillet à 
10 h 30. 

CYR (Gertrude) 
A Verdun, le 19 juillet 
1989. à l'âge de 73 ans. est 
décédée M m e Ger t rude 
Cyr , épouse de R o m e o 
Cyr Sr. Elle laisse ses en­
fants Mar ie t t e ( G é r a r d 
S a m s o n ) et R o m é o | r 
( l e a n n e B é l a n d ) , ses 
pe t i t s - en fan t s P i e r r e . 
Yves et Michel Samson, 
ses soeurs Cécile Méthot 
et Mabel Beneteau. son 
beau- f r è re H a r o l d M e 
M a c k i n . ses neveux et 
nieces, ainsi que de nom­
breux parents et amis. Les 
funérailles auront lieu le 
samedi 22 courant . Le 
c o n v o i funèbre part ira 
des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
4500, av. Verdun 
(face au métro 

Verdun) Verdun 
pour se rendre à l'église 
Not rc -Dame-de- la -Pa ix . 
345. Stralhmore. Verdun, 
où le service sera célèbre 
a 9h et de la au cremato­
rium Alfred Dallaire Inc.. 
2750, boul. Maric-Vïcto-
ri n est. Longucuil. Salon 
fermé de I7h a I9h. 

DAGENAIS (Emile) 
A Sie-Rose. le 19 juillet 
1989. a l'âge de 62 ans. esl 
decede M. Emile Dage-
nais, époux de Marie-Pau-
lé D o w l e . p è r e de 
Miche l l e ( P i e r r e Leves­
que). Pierre (lacinthe lier 
i r and) . Richard (Diana 
Carr ier) . Robert (D iane 
Mi l le t t e ) . Hé lène ( lean 
Luc R e g i m b a l d ) . Cla i re 
(Benoit Levesque). Lyne 
( l e a n - P i e r r e L a n i e l ) . 
M a r i e - A n d r e e ( D a n i e l 
Proulx) . Serge (Domin i 
que G i a r d ) . S t é p h a n e 
( N a d i n e l o l y ) . N a n c y 
( l ean -C laude M e s s i e r ) 
grund-pere d e quatorze 
petits-enfants. Il laisse 
également son pere Ca­
mille Dagenais. son frère, 
ses soeurs, beaux-freres. 
belles-soeurs ainsi que 
plusieurs neveux et nie­
ces. Les funérai l les au­
ront l ieu samedi le 22 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
167, boulevard 

Ste-Rose, Sic-Rose 
pour se rendre à l'église 
Ste-Rose. ou le serv ice 
sera célèbre a lOh et de la 
au cimetière de Sle-Rose. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visiles 
jeudi I9h a 22h. vendredi 
I4ha I7het I9h à 22h. 

DEMERS (Gloria-Ann) 
A Knowlton. Quebec, le 
19 juillet 1989. est decc-
dée Ciloria-Ann Deniers. 
Mlle unique de Harrison 
et Vida (McCarly) . Outre 
sun pen.', elle laisse dans 
le deuil une tanle Beulah. 
cous ins e l cous ines , 
Rtielt, Debbie. Tara, la-
mie el Holly Lawson el 
un grand nombre de col­
lègues de l 'Office Natio­
nal du Film du Canada 
(studio D.) et d'amis. A la 
demande de la défunte, 
elle ne seru pas exposée. 
Un service commémora-
lif aura lieu au salon fu­
néraire 

Désourdy Wilson 
rue Principale 

Knowlton 
.i I4h le 21 juillet. S.v.p. 
pas de fleurs, des dons a 
la Société canadienne du 
cancer seraient appréciés. 

DUPUY (Pauline) 
À Duvernay. le 18 juillet 
1989. à l'âge de 71 ans. est 
décédée Mme Pauline La-
garde, épouse de feu |ac-
ques D u p u y . m è r e de 
Robert (Lise Lacerte). Hé­
lène. Claudette, Carole 
(Bcla Toth) . lohanne (Mi­
chel Benoit). Paul (Louise 
Drouin), Sy lv ie , N ico le , 
g rand-mere de M a r i e -
Claude. Catherine, Gene­
v i è v e . A l e x a n d r a , 
Marianne. Nico las , Isa­
belle. Emmanuelle. Lysa-
ne. F r a n ç o i s - X a v i e r , 
Frédéric. Elle laisse égale­
ment ses frères, sa soeur, 
beaux- f r è r e s , b e l l e s -
soeurs, a ins i que plu­
sieurs neveux et nieces. 
Exposée aux salons 

Urgel Bourgie Liée 
3340, boul. 

de la Concorde 
Duvernay 

Les funéra i l les auront 
lieu le vendredi 21 cou­
rant, à 11 h à l'église St-
S y l v a i n . e t de là au 
cimetière de St-Vincent-
de-Paul. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: jeudi de 14 h à 
17 h et de 19 h â 22 h. 

995 
REMERCIEMENTS. 

PRIERES 

REMERCIEMENTS ou frère Andre 
pour laveur obtenue. M.L. 
REMERCIEMENTS au St-Esprr) 
pour (oveur obtenue. L. V . 

LU... 

VENDU! 
L E S A N N O N C E S 

C L A S S É E S 

285-7111 

D U P U I S ( A l b e r t ) 
A Drummondviile. le 18 
juillet 1989. a l'âge de 07 
ans. est decede M . Albert 
Dupuis. epoux de dame 
Beatrice Spénard. demeu 
ran t au 8 2 . K i l l o r a n 
Drummondviile. M . Du 
puis était un homme d'af 
! n ' e s bien connu de la 
region de Drummondvil 
le. El il a ete le fondateur 
du Centre de décoration 
Dupuis. membre actif. 4e 
degré des Chevaliers de 
Colomb de Drummond 
ville. Outre son épouse 
M . Dupuis laisse dans le 
deuil ses enfants: Rejean 
( M u r i e l l e C c r v a i s ) . d e 
D r u m m o n d v i i l e . L i s 
( P i e r r e L e v e i l l e ) . d e 
Drummondvi i le . Renald 
(Louise Allard) . de Drum 
mondvil le. Normand, de 
Oucbcc. Daniel (Michel i 
ne Gauthier), de Drum 
m o n d v i l l e . A l a i n 

( S u z a n n e l o y a l ) , de 
D r u m m o n d v i i l e . Fran 
cois (Diane Paqueue). de 
D r u m m o n d v i i l e ; s e s 
petits-enfants: Chantai . 
Geneviève, Caroline. Do 
minic. Genevieve. Nancy, 
lulie. Martin et Charles, 
ses frères el soeurs: soeur 
M a r i e - l e a n n e Dupu i s 
Reine du Cierge. Lac-au-
S a u m o n , soeur Ber the 
Dupuis. des soeurs du Si 
Rosaire a Rimouski. M 
M m e Elisée Dupuis de Si 
Pau l -de - l a -Cro ix . M m e 
Eva Dupuis. de St-Paul de 
la Croix. M. el M m e Fran­
cois D'Astousle ( I rene) , 
d e St -Fabien. M . M m e 
l e a n - M a r i e V i g n e a u l l 
(Thérèse ) , de S i -Valere 
M . Mme Charles-Eugene 
Dupuis. de Drummond 
vil le . M . Mme lean-Paul 
Dupuis. de Trois-Pistoles. 
M . M m e Den i s L a b r i e 
( L o u i s e t t e ) . de D r u m 
mondville: ses beaux-fre 
res cl belles-soeurs: M . et 
M m e A r m a n d Boi s jo l i 
(Emeri lda) . de Victoria-
vi l le . Mme Rose Spénard 
de Victoriaville. M m e Cé­
ci le Boisjoli. de Victoria 
v i l l e . M m e G e r m a i n e 
Plourde. de Drummond 
v i l l e . M . M m e Laurent 
Desharnais (L i l i ane ) , de 
Victoriavil le. M m e Aline 
Spénard. de Washington 
el de nombreux autres pa­
rents et amis. M . Dupuis 
repose au centre funerai 

Yves Houle 
& Frère Inc. 

230, rue Lindsay 
Drummondviile 

le jeudi, de 14 a 17 heure 
et de 19 a 22 heures, le 
vendredi, jour des fune 
r a i l l e s , a c o m p t e r de 
13 h 10, jusqu'au depart 
du salon a 15 h 15. Les fu­
nérai l les auront lieu le 
v e n d r e d i 21 j u i l l e t , a 
15 h 30, en l'église Imma­
culée-Conception. Inhu­
m a t i o n au c i m e t i è r e 
Si-Pierre. Des dons aux 
soins palliatifs du centre 
hospitalier Sic-Croix, de 
Drummondvii le seraient 
g r a n d e m e n t a p p r é c i e s 
par la famille. 

LaBROSSE (Madeline) 
A sa demeure le 18 juillet 
1989 après une longue 
maladie est decedee Ma­
del ine LaBrossc. épouse 
de G a s t o n . O u t r e son 
epoux. elle laisse dans le 
d e u i l sa f i l l e S u z a n n e 
(Ross Estabrooks) de Cal­
gary) , ses petits-enfants: 
k r i s l e n et L a u r e n , sa 
soeur Dorothy (Wil l iam 
Grundie). Exposée aux sa­
lons funéraires 

Alfred Dallaire Inc. et 
J .F . Wilson & Fils 

14370, 
boul. Pierrefonds 

Pierrefonds 
(à l'ouest du boul. 

St-Jean nord) 

Heures de visites 2 h a 5 h 
et 7 h a 9 h jeudi le 20 
ju i l l e t . Une c é r é m o n i e 
privée aura lieu vendredi 
le 21 juillet a 10 h a.m. 
suivie d'un service reli­
gieux en l'église anglica­
ne St -Barnabas . I I I I . 
N o l i n . P i e r r e f o n d s (à 
l'ouest de la Montée Des 
Sources) a I I h a.m. Au 
lieu de fleurs, des dons a 
V . O . N . Quebec. 117 Car­
tier numéro 133. Pointe-
Claire. Quebec. H9S 5K4 
seraient apprécies. 

m 
CITE DE 

CÔTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC 

APPEL D'OFFRES 
POUR LA LOCATION ET NETTOYAGE OES VETEMENTS DE TRAVAIL 

Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales, et dont le contenu sera claire­
ment indique, el adressées a Monsieur M A R C BRUNET. Acheteur, au 5801. boulevard 
Cavendish a Cote Saint-Luc. Québec, seront reçues jusqu'à deux heures de l'après-midi. 
I l JLUDI 10AOÛT 1989. 

Les documents relatifs aux soumissions pour la L O C \ T I O N et NET T O Y AGI D I S 
VÊTEMENTS DE TRAVAIL peuvent être obtenus au bureau de l'Acheteur, a Cote 
Saint-Luc. Quebec. 

r haque soumission doit cire accompagnée d'un cheque sise, tire sur une banque cana­
dienne, payable a la Cite de Cote Saint-Luc. pour un montant égal a ll)"o du moulant 
total de IJ soumission. 

tes soumissions seront ouvertes publiquement. I-L J t l D I 10 AOÛT 1Y89 a deuv 
heures Je l'après-midi, dans la Chambre du Conseil au numéro 5801. boulevard Caven­
dish a Cole Saint-Luc. Quebec. 

la C île ne s'engage pas a accepter la plus basse ni aucune des soumissions reçues 

M m e J . Habro, O .M.A. 
Oreiller 

L A L O N D E (Claude) 
À M a g o g . le 18 jui l le t 
1989 a l'âge de 52 ans. est 
decéde M . Claude Lalon-
d e . époux de Huguc i i e 
Charron. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, su 
m è r e M m e F l o r e s t i n e 
Brazcau. son frère Marcel 
( G i n e t t e M a r s a n ) , sa 
soeur lacqueline (lacques 
D r o u i n ) . ainsi que plu 
sieurs parents et amis. Les 
funérai l les auront l ieu 
vendredi le 21 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
2750, est boul. 
Marie-Victorin 

Longucui l 

pour se rendre à l'église 
Sl-Bruno. Ib68. Monlar-
vil le. Sl-Bruno. ou le ser­
vice sera célèbre a 11 h cl 
de là au cimetière Près du 
Reuve.Longueuil . lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Expose jeudi de I l h a 
22 h. 

M A L B O E U F ( A l d é o ) 
A Montre.il. le 18 juillet 
1989 à l'âge de 88 ans. est 
décédée Mme Aldéa Mal-
boeuf Lariviérc. Elle lais­
se dans le deuil plusieurs 
neveux et nièces, parents 
el amis. Exposée aux sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée 
6259, boul. Monk 

Montréal 
Les funéra i l les auront 
lieu vendredi le 21 cou­
rant a 10 h a l ' é g l i s e 
No t r e -Dame-du-Perpé­
tuel-Secours, et de la au 
c i m e t i è r e d e N o t r c -
D a m c - d c s - N e i g c s . Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
jeudi de 14 h a 17 h ci de 
19 h a 22 h 

Messe de Requiem 
L Exerçât arménien catholique pour le Ca­
nada et les Etats-Unis, la congregation pa­
triarcale Bzommar. la famille Kuray et la 
communauté arménienne de Montréal 
vous invitent à participer a la messe de 
Requiem du 40e tour pour le repos de 
l'âme du très regretté 

Mgr Edouard Kurdy 
fondateur de la Communauté arménienne 
catholique de Montréal et aui qura lieu 
le dimanche 23 |uillet 1989 à 12 h en I égli­
se arménienne catholique Notre-Dame- J>3-
Nareg. 858. Côte Vertu à Ville SMaurent 
Honorez le souvenir du grand défunt par. 
votre presence et vos prières. 

REMERCIEMENTS 
La famille de feu 

JOHN H.N. P A R K E R 
desire exprimer ses plus sincères remer­
ciements à tous les parents et amis pour 
leurs marques de gentillesse et sympa­
thie et pour leurs dons aux oeuvres de 
charité. 
Veuillez considérer ces remerciement* 
comme personnels. 

11*431 l M 

MONBARON (Roger) 
A Montreal, le 19 juillet 
1989 a l'âge de 57 ans. est 
decede Roger Monbaron, 
epoux de Clara tiros lean 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants, 
losetle el son conjoint . 
Keal et sa fiancee Manon 
David, ses petits-enfants 
S t e v e et S o p h i e , ses 
soeurs, beaux-freres. bel­
les-soeurs . E x p o s e au 
complexe 

Alfred Dallaire Inc. 
2159 est, boul. 

St-Manin 
Laval 

v e n d r e d i le 21 ju i l l e t 
1989. Une liturgie de la 
parole sera célébrée a la 
chapelle du salon a 21 h 
vendredi suivie de la cre­
mation. Parents et amis 
soin pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites de 14 h a 17 h 
et de 19 h a 22 h 

QUINTAL (Roland) 
A l 'hôpital LeGardeur. le 
18 juillet 1989 a l'âge de 
75 ans est decede M . Ro­
land Quintal, epoux de 
Hélène Bois. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants Michel­
le. Louise. Agathe (Alain 
B r a b a n t ) , M a d e l e i n e 
(V incen t M e r c a d a n t e ) . 
Bernard, Rober t ( H e n ­
riette Biais). Mar i e -An­
d r e e . a ins i que I I 
pclils-enfanls. ses soeurs 
Marcelle et Claire, ses frè­
res Léo, Gérard. David. 
Camille. Paul-Êmile, De­
nis. H e c t o r el A i m e , 
b e a u x - f r e r e s . b e l l e s 
soeurs, neveux et nieces. 
Expose au salon 

Alfred Dallaire Inc. 
438, rue Notre-Dame 

Repentigny 
Les funéra i l l es auront 
lieu samedi le 22 courant 
a 11 h a l'église Précieux-
Sang, el de la au cimetiè­
re de Charlemagne, lieu 
de la sepulture. Parents el 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 
C o m p e n s e z l ' e n v o i de 
fleurs par un don a la fon-
dat ion de vo t re cho ix 
Heures de visites de 14 h 
a 17 h el de 19 h a 22 h 

V I E N S ( H e n r i ) 
A Montreal, le 18 juillet 
1989 a l'âge de 8b ansvsi 
decede M Henri V i r i l s 
veuf de Dame Ic in iu iu 
Ciagnon. Il laisse dans le 
deuil sa fille Meunerie c 
son fils Andre , ses deux 
peti ts-enfants: l u s c e - e . 
M a r t i n , a insi que*rtlu 
sieurs autres parents.'*' 
amis. Les funérailles a.u 
ront lieu jeudi le 20 cou 
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

A l f r e d D a l l a i r e Inc. 
1922, boul . Rosema i i t 

pour se rendre u l'église 
St-lean-Berchmans ou le 
service sera célèbre ( T H h 
ci de la au cimetière Pre-
du E l e u v e . L o n g u c u i l 
lieu de la sepulture Pa 
rents et amis som pries 
d'y assister sans autre in 
vitaiiun. Heures de visite» 
jeudi a partir de 10 h 

las annonceurs ion) 

priés d» v e r i f i e r fa 

premiers parution d% 

leurs onnoncej. 

Notre journal se rtid 

responsable d'une, 

seule insertion erron-

née. S' 

Toutes erreurs, annu­

lations, plaintes doi­

vent être soulignées 

avant 17 h pour être 

corrigées ou annulée* 

I* lendemain. 

I lundi au vendredi | -

285-
7111 

L'ex-maire de 
Drummondviile 
nie avoir usé de r 

son influence 
Presse Canadienne 

DRUMMONDVIILE 

• L'ex-maire de Drummondviile, Serge 
Ménard. nie avec véhémence avoir use-de 
son influence politique pour la tenue 
d'une enquête de la Commission munici­
pale du Québec dans le dossier du projet 
d'acquisition des terrains du Domaine 
Cherbourg par la ville de Drummondvii­
le. 

Très bref dans ses commentaires au 
quotidien La Tribune, de Sherbrooke, M . 
Ménard a ainsi voulu répondre aux pro 
pos de la mairesse Francine Rucst-|utras. 
qui croit qu'il aurait pu être mêlé indirec­
tement à cette décision prise par le con­
seil des ministres du Québec. 

« l ' en ai assez de me faire accuser de 
toutes sortes de choses. Que ce soit clair. 
|e n'ai été aucunement impliqué dans la 
prise de cette décision. Ni de prés! ni de 
loin, je n'ai exercé des pressions pcfuryque 
cette enquête soit déclenchée. D'ailleurs, 
je viens tout juste d'en être informé en 
lisant le journal. |e n'ai aucun autre com­
mentaire à formuler pour l ' ins tant» , 
s'est-il contenté de déclarer. 

Au sein du groupe des trois conseillers 
municipaux qui s'étaient élevés des le de-
but dans ce dossier, seule la conseillère 
Denise Boisclair-Poirier a pu donner son 
avis, hier, le quotidien Lu Tribune 
n'ayant pu rejoindre les échevins Robert 
Lafrenière et fean-Marie Boisvert. 

«S i la tenue d'une enquête a été décré­
tée, c'est sûrement parce que le ministère 
des Affaires municipales se retrouvent 
aujourd'hui avec trop de questions sans 
réponse. C'est un dossier qui demande 
l'avis de plus de professionnels cl nos de-
marches étaient dirigées en ce sens. • 

« le ne peux pas dire que je suis particu­
lièrement heureuse d'apprendre qu'il > 
aura une enquête, car ce n'est pas bon 
pour l'image de la ville. Cependant, c'est 
l'intérêt public qui prime et c'est ce que 
j'ai toujours voulu défendre», a indique 
Mme Boisclair-Poirier. 

Pour reconstituer brièvement les faits, 
rappelons que c'est après l'entente de fu­
sion entre l'ancienne municipalité de 
Drummondville-Sud et la ville de Drum­
mondviile que la saga du Domaine Cher­
bourg a débuté. 

Tout ce débat venait du fait que la ville 
de Drummondviile devenait alors obligee 
de développer a ses frais les infrastructu­
res — aqueduc, égoûts, rues, etc. — d'une 
partie des lots d'un projet domiciliaire 
devant recevoir des constructions, dons 
l'ancien Drummondville-Sud. 

http://Be.iul.ic
http://Montre.il
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Une partie du fuselage du DC-10 repose dans un champ de maïs, près de lune des deux pistes 
d'atterrissage de l'aéroport de Sioux City. PHOTOS AP 

Le colonel Denny Nielsen, du 185e corps de l'armée de 
l'air, conduit en sécurité un enfant blessé qu'il vient de 

recueillir dans l'épave du DC-10. 

Principaux 
accidents 
aux USA 
depuis dix ans 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

m L'accident du DC-10 de la 
compagnie américaine Uni­
ted Airlines avec 298 per­
sonnes à bord, survenu hier 
à Sioux City ( lowa ), et dont 
le bilan définitif n'était tou­
jours pas connu à 19 h hier 
soir, s'ajoute à une longue 
liste d 'accidents aériens 
meurtriers aux États-Unis. 
En voici les principaux de­
puis dix ans: 

31 août 1988 — Un 
Boeing 727 de Delta Airli­
nes s'écrase et prend feu au 
décollage de l'aéroport Dal­
las Fort-Worth (Texas): 13 
morts. 

7 décembre 1987 — Un 
BAe des l ignes Pac i f ic 
Southwest s'écrase près de 
Paso Robles à quelque 300 
km de Los Angeles, tuant 43 
personnes. Des coups de feu 
ont été enregistrés par la 
«boite noire» et les autori­
tés soupçonnent un ancien 
employé de la compagnie 
d'avoir causé l'accident. 

15 novembre 1987 — Un 
DC-9 de Continental Airli­
nes s'écrase au décollage de 
l'aéroport de Denver (Colo­
rado ). Bilan : 28 morts. 

16 août 1987 — Un MD-
80 de Northwest Airlines 
s'écrase au décollage de l'aé­
roport de Detroit (Michi­
gan): 156 tués. 

31 août 1987 — Un DC-9 
d 'Acromexico heurte un 
avion de tourisme au-dessus 
d'une banlieue de Los Ange­
les: 82 tués. 

18 juin 1986 — Un petit 
avion et un hélicoptère Bell 
206, transportant tous deux 
des touristes, entrent en col­
lision au-dessus du Grand 
Canyon : 25 morts. 

6 septembre 1985 — Un 
DC-9 des lignes Midwest 
Express s'écrase après avoir 
décollé de Mitchell Field 
(Milwaukee): 31 morts. 

2 août 1985 — Un Loc­
kheed L-1011 de Delta Air­
lines s'écrase à l'aéroport de 
Dallas ( T e x a s ) tuant 137 
personnes. 

21 janvier 1985 — Un 
avion à hélices loué à la 
compagnie Galaxy s'écrase 
après avoir décollé de Reno 
(Nevada): 68 morts. 

2 juin 1983 - Un DC-9 
d'Air Canada prend feu en 
plein vol, réussit à atterrir à 
l 'aéroport de Cincinnat i 
(Ohio) mais 23 personnes 
sont tuées. 

9 j u i l l e t 1982 — Un 
Boeing 727 de la PanAm 
s'écrase après son décollage 
de Kenner (Louisiane): 153 
morts. 

13 janvier 1982 — Un 
Boeing 737 d'Air Florida 
s'écrase après avoir décollé 
de Washington : 78 morts. 

25 mai 1979 — Un DC-10 
d'American Airlines s'écra­
se au décollage de l'aéroport 
international de Chicago 
(Illinois): 273 morts. 

Une demi-heure avant l'accident, le pilote avait signalé 
une «défaillance totale du système hydraulique» 
d'après Associated Press 

WASHINGTON 

• Une demi-heure avant l'accident, le pilo­
te du DC-10 qui s'est écrasé hier à Sioux 
City avait signalé une «défaillance totale 
du système hydraulique de l'appareil» 
c'est-à-dire la perte de contrôle de presque 
toutes les surfaces mobiles de ce trimoteur. 

John Leyden, porte-parole de la Régie fé­
dérale de l'aviation, explique que le systè­
me hydraulique d'un avion abaisse le train 
d'atterrissage, actionne les volets qui aug­
mentent la portance des ailes et fait fonc­
tionner les gouvernails de direction et de 
profondeur. 

Le non-fonctionnement du système hy­
draulique ne signifie pas nécessairement 
que le pilote perd tout contrôle sur son 
avion, mais il rend sa stabilisation beau­
coup plus difficile, particulièrement à l'at­
terrissage. 

«Nous ne doutons pas que le pilote ait 
éprouvé d'immenses difficultés à faire des­
cendre son appareil et à l'aligner sur la pis­
te d'atterrissage», a-t-il dit. 

Le pilote avait tout d'abord signalé que 
le moteur de queue avait saute, poursuit 
Leyden, ce qui signifie que des morceaux 
du moteur ont pu pénétrer le fuselage et 
endommager les systèmes de contrôle. 

Le pilote était en contact avec la tour de 
contrôle de Sioux City bien avant l'écrase­
ment, mais la FAA n'a pas encore établi la 
chronologie des événements qui devaient 
aboutir à la catastrophe. 

Pour sa part, Arthur Wolk, un pilote de 
Philadelphie, a souligné qu'une défaillan­
ce totale du système hydraulique était im­
possible sur un DC-10, en raison des systè­
mes de secours. 

«La question primordiale, a-t-il dit, est 
de savoir comment une panne de ce genre 
a pu causer la paralysie du système hydrau­
lique total de l'avion, si c'est ce qui s'est 
réellement produit. La réponse à cette 

question est d'une importance cruciale 
pour tous les DC-10 en service à l'heure 
actuelle.» 

I i m Reed, porte-parole de la McDonnell 
Douglas, a précisé que 445 DC-10 avaient 
été construits depuis 1969. Par suite des 
énormes pertes financières suscitées par 
l'effondrement des commandes consécutif 
à l'écrasement d'un appareil de ce type en 
mai 1979 à l'aéroport de Chicago, causant 
la mort des 271 personnes qui se trou­
vaient à bord, la compagnie mit fin à la 
production du DC-10 en 1983. Le dernier 
modèle qui demeurait jusqu'à maintenant 
invendu doit être livré à la Nigeria Airli­
nes dans quelques semaines. 

Le DC-10 condamné a été 
photographié à son 

approche de l'aéroport de 
Sioux City, quelques 

minutes avant la 
catastrophe. 

Les débris du DC-10 sont 
éparpillés sur toute la 
longueur de la piste 

d'atterrissage sur laquelle 
son pilote avait 

désespérément tenté de 
se poser. 

. . . ï . . r iriifif 
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i 
Adolescent 
tué par un 
chauffard 
à Cranby 

IUMO I I S S O N 

» i l 

• Un adolescent de Granby a été 
violemment fauché par un chauf­
fard alors qu'il circulait sur une 
«mobylette», vers minuit hier, 
dans cette municipalité de l 'Es* 
trie. 

Bruce Court émane he, 14 ans, 
rentrait tranquillement chez ses 
parents au volant de sa « mobylet­
te» lorsqu'un automobiliste cir­
culant à une vitesse folle sur le 
boulevard Desjardins, une artère 

3 3 très achalandée, a omis de faire 
- fi'un arrêt obligatoire. 

Le jeune Courtemanche a été 
: frappé de plein fouet. Le chauf-
; feur ne s'est pas arrêté. Le choc a 
• été si violent que l'automobile en 
•: a perdu plusieurs pièces de car-
: rosserie, retrouvées par les poli­

ciers autour du lieu d'impact. 
L'adolescent devait succomber 

I- peu après alors dans l'ambulance 
;t qui le transférait du centre hospi­

talier de Granby à l'hôpital Sain-
)!• te-Justinede Montréal. 
!.' Selon le sergent-détective Pier-
; • re Messier, de la Sûreté municipa­

le de Granby, la police a recueilli 
! plusieurs indices qui devraient 
v . permettre l'arrestation du chauf­
fa fard. 

Hier, la police de Granby re­
cherchait le propriétaire d'une 
voiture de marque Pontiac Fire-

- bird 1981. de couleur rouge, en-
' ' dommagée sur le côté gauche. 

principalement sur l'aile avant. 
Les pièces d'autos retrouvées 

sur les lieux de l'accident indi­
quent que la Firebird serait issue 
d'une série limitée. «Esprit». 

Toute personne possédant des 
renseignements sur ce véhicule 

g ou son propriétaire est priée de 
' c o m m u n i q u e r avec le sergent-dé­

tective Pierre Messier, à Granby, 
au numéro (514) 372-3333. Les in­
formations seront traitées avec 
confidentialité. 

Michel Thibault 
inculpé de 
délit de fuite 
Presse Canadienne  
SHERBROOKE 

• Michel Thibault, âgé de 38 ans, 
a été inculpé de délit de fuite 
pour avoir omis d'arrêter sa voi­
ture et d'offrir de l'aide à M. lean 
Pépin, qu'il venait vraisemblable­
ment de happer et qui était griè­
vement blessé. L'accident est sur­
venu mardi à Sherbrooke, et le 
blessé est finalement décédé le 
jour même, à l'hôpital. 

Mario Thibault a été traduit de­
vant le juge René Crochetière de 
la chambre pénale de la Cour du 
Québec. 

La victime, lean Pépin, 28 ans, 
est décédé à l'hôpital moins de 12 
heures après que sa bicyclette eût 
été happée par un véhicule sur la 
rue King ouest. 

Thibault, qui est défendu par 
Me Jean-Pierre Rancourt, a pu re­
prendre sa liberté provisoire pen­
dant la durée des procédures con­
tre lui. 

> • 

M M 

y 

»«•• 

4-t » 

> • 

Le tribunal a toutefois assorti 
son cautionnement d'un engage­
ment de $5 000 souscrit par un 
tiers, d'une interdiction de re­
prendre le volant et de l'obliga­
tion de garder la paix. 

C'est le procureur Céline Au-
det-Otis qui avait suggéré de tel­
les conditions. 

Dryden: une 
défectuosité 
de moteur? 
Presse Canadienne 

i* DRYDEN. Ontario 

<m 
* . " ' 

• Pour la première fois depuis le 
début de l'enquête sur l'écrase­
ment d'un Fokker F-28 d'Air On­
tario; le 10 mars dernier, un té­
moin a soulevé la possibilité, 
mercredi, qu'une panne de mo­
teur puisse être responsable de 
l'accident. 

Les enquêteurs avaient surtout 
mis l'accent, jusqu'ici, sur le fait 
que les ailes de I avion n'avaient 
pas été dégivrées et qu'une bonne 
quantité de neige s'était accumu­
lée. 

M. Peter Louttit, gérant de l'aé­
roport municipal de Dryden, a 
déclaré au juge Virgil Moshansky 
qu'il a entendu un bruit «per­
çant, explosif » au décollage, alors 
qu'il se trouvait dans son bureau. 

Lui-même ancien pilote de CF-
100 pour les Forces armées, M. 
Louttit a immédiatement inter­
prété ce bruit comme étant «pro­
bablement une panne de mo­
teur» , comme il en avait jadis 
personnellement connu. 

L'avion, en fait, s'est écrasé 
dans la neige quelques instants 
plus tard, causant la mort de 24 

' de ses 69 occupants. 

unissent leurs efforts 
dan* l e yieux-Montréat 

Les résidants du Vieux-Montréal ont vu disparaître progressif 
vement hier le petit parc de la Pointe a Callière eventre par les 
pelles mécaniques pour permettre des fouilles archéologiques 
qui débuteront lundi. Des citoyens qui s'étaient habitués à ce 
coin de verdure face au fleuve, prés de la Place royale, disent 
regretter cette disparition. Les fournies archéologiques de­
vraient durer jusqu'à la fin du mois de septembre. La Société du 
Vieux Port de concert avec la Ville de Montreal envisage, com­
me on le sait, de créer à cet endroit un centre d'interprétation 
de l'histoire. 
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Avocat acquitté d'excès de vitesse 
faute d'une signalisation adéquate 
G E R M A I N T A R D I F 

• Faute de signalisation suffisan­
te le long de l'autoroute Ville-
Marie, un avocat a été acquitté 
d'une accusation d'excès de vites­
se sur cette voie rapide. 

Me Gabriel Lapointe, avocat 
criminaliste bien connu, et frère 
de lean Lapointe, artiste égale­
ment bien connu, avait été arrêté, 
le 3 mai 1988, et accusé d'avoir 
roulé à 101 knvheure alors que la 
limite de vitesse permise se situait 
à 70 knvh. 

Les policiers de la SQ, qui ont 
intercepté le défendeur a la hau­
teur de la sortie Saint-Jacques, 
procédaient alors à une opération 
radar en solo et avaient stationné 
leur auto-patrouille sur le côté 
droit de la route à la hauteur de la 
sortie Lucien-L'AUier, en direc­
tion ouest. 11 était alors 19h.35. 

Dans sa défense. Me Lapointe a 
expliqué au juge Jean-Charles Ha-
melin, de la Cour du Québec, 
qu'il avait quitté son bureau pour 
se rendre à Laval et qu'il avait 
emprunté l'autoroute Ville-Marie 
par l'entrée Saint-Laurent. 

Il a déclaré eue la circulation 
était passablement rapide dans le 
tunnel et qu'il se faisait dépasser 
à gauche et à droite alors qu'il 
roulait à 80 knvh. 

A la sortie du tunnel, il s'est 
fait doubler par un camion-re ­
morque qui s'est placé devant lui 
et qui a ralenti par la suite. Ce vé­
hicule lui bouchait la vue et, afin 

Le criminaliste bien connu Ga­
briel Lapointe n'a pas eu de dif­
ficulté a convaincre le Juge. 

de ne pas être pris à la dernière 
minute pour accéder i la voie de 
sortie menant à l'autoroute Déca­
rie, il a accéléré pour dépasser le 
camion et se placer en avant de 
lui pour, ensuite, ralentir. 

C'est alors qu'il aperçut les gy­
rophares de la voiture des poli­
ciers qui lui firent signe de s'arrê­
ter. 

Me Lapointe a déclaré qu'il 
croyait que la signalisation de 70 
knvh. ne s'appliquait qu'à la ram­
pe d'accès, étant donné qu'il n'y a 
aucun autre panneau de signalisa­
tion routière depuis cette rampe 
jusqu'à l'endroit où l'infraction 
aurait été commise. 

Il croyait donc que la limite de 
vitesse permise, comme sur la 
plupart des autoroutes était de 
100 knvh. 

Le juge lui a donné raison en 
déclarant que le défendeur était 
justifié de croire que la vitesse 
permise sur l'autoroute Ville-
Marie était de 100 knvh., en rai­
son de l'absence de panneaux de 
signalisation indiquant une vites­
se moindre. 

Quant à la vitesse de 101 knvh. 
atteinte par Me Lapointe, le juge 
Hamelin est d'avis que la toléran­
ce admise par les policiers d'une 
vitesse supérieure à la limite per­
mise dépasse largement 1 knvh. et 
va même, parfois jusqu'à 10 knvh. 

L'accusé, qui croyait que la li­
mite permise était de 100 knvh. 
n'a donc pas fait d'excès de vites­
se en roulant à 101 knvh. 

D'autre part, souligne le juge, 
le ministre des Transports a 
l'obligation d'indiquer sur 
l'autoroute même, à l'aide de 
panneaux, que la vitesse permise 
est réduite, ce qu'il n'a pas fait 
dans le cas de 1 autoroute Ville-
Marie. 

En raison de cette omission, la 
limite permise à l'endroit de la 
présumée infraction était donc de 
100 knvh. 
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Difficilement vis!Me 
Pas vraiment le temps de 'débroussailler» cette pancarte, lorsque l'on s'engage à vive allure dans 

réchangeur en provenance de l'est, sur l'avenue des Pins. Les arbustes de cette fourche sont norma­
lement entretenus par la section horticole Madison-Côte-des-Neiges de la ville de Montréal. Donc, 
jusqu'à ce que les cisailles s'attaquent à cet arbustre insolent, on doit deviner que la voie de droite 
mène à l'avenue du Parc, vers le nord, et que la voie de gauche conduit à l'avenue des Pins, en 
direction ouest. 
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UNE AUTRE INNOVATION 
MEUBLES PASCAL 

SON UNIQUE CENTRE DE LIQUIDATION 

1E 
Vous trouverez une sélection de meubles 
et articles légèrement endommagés, 
surplus de production, fins de séries, 
échantillons et styles discontinués à des 
prix incroyables! 

Meubles 
Pascal 

POUR LES ÉCONOMIES 
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Parce que toute la marchandise du 
centre de liquidation de Meubles Pascal 
se doit d'être écoulée, les prix affichés 
vous donneront l'envie de tout acheter! 
Emportez votre achat avec vous et 
profitez d'un rabais additionnel de 5%. 

CENTRE DE LIQUIDATION 
Un endroit à Montréal: 6800 est, Jean-Talon, St-Léonard 
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